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I N T E R V E N T I O N S

Dans le  cadre  de  son chant ier  prospect i f
sur  l ’ avenir  des  centres-v i l les ,  l ’Agence
Hauts-de-France 2020-2040 organise  un
cycle  de  webina ires  sur  les  déf is  de  nos
centres-v i l les  à  l ’hor izon 2040.  Le  deuxième
webinaire  s ’est  tenu le  13  ju in  dernier  sur  le
thème de  l ’ adaptat ion au  changement
c l imat ique .  En ef fet ,  du  fa i t  de  leur  dens i té
et  de  leur  forte  minéra l i té ,  les  centres-
v i l les  sont  soumis  à  d ’ importants  r isques
c l imat iques  :  inondat ions ,  canicule ,  retra i t-
gonf lement  des  arg i les ,  rareté  de  la
ressource  en eau ,  et  sur  le  l i t tora l ,  montée
des  eaux .

Pour  l imiter  ces  e f fets ,  les  co l lect iv i tés
peuvent  mettre  en  œuvre  des  mesures
d 'adaptat ion et  d 'at ténuat ion du
changement  c l imat ique ,  tout  en
accompagnant  l 'évo lut ion des  c i toyens  vers
des  modes  de  v ie  p lus  durables .

Organisé  en  partenar iat  avec  le  CERDD
(Centre  Ressource  du Développement
Durable ) ,  ce  webina ire  à  dest inat ion des
technic iens  v isa i t  à  explorer ,  grâce  à  des
témoignages  d 'acteurs ,  comment  réduire  les
impacts  et  les  r isques  l iés  au  changement
c l imat ique ,  pour  permettre  aux  centres-
v i l les  de  rester  des  l ieux  agréables  à  v ivre
et  à  f réquenter .

É D I T O

RETOUR SUR LE WEBINAIRE
ADAPTER LES CENTRES-VILLES
AU CHANGEMENT CLIMATIQUE

Végéta l i ser  les  cours  d 'école
Cél ine  Pruvost ,  Vi l le  de  Li l le

Retour  d ’expér ience sur  une stratégie
d ’aménagement  au  serv ice  de  l ’ a t ténuat ion
du﻿ dérèglement  c l imat ique ,  du  PLUi  à
l ’opérat ion Pôle  Gare  Centre  Vi l le  de
Maubeuge
Corentin  Macé,  Communauté
d 'agglomération Maubeuge-Val-de-Sambre
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11 juin 2023 - Avion (62) en fin d'après-midi

Des températures  moyennes  en  hausse
Des  vagues  de  cha leur  p lus  nombreuses
Des  préc ip i ta t ions  qu i  évo luent  :  p lu ies  p lus
marquées  l ’h i ver ,  en  par t i cu l ier  dans  le  nord ,
p lus  rares  l ’ é té ,  en  par t i cu l ier  dans  le  sud .

Des changements  g lobaux observés  en
région Hauts-de-France

On observe  à  la  fo is  des  changements  la tents  e t
des  changements  sévères/ in tenses  l iés  au  c l imat
en rég ion  Hauts -de-France .  Ces  phénomènes
intenses  sont  de  p lus  en  p lus  f réquents  e t  se
mani fes tent  dans  un  laps  de  temps de  p lus  en
p lus  court .  I l s  s ’ inscr i vent  dans  une tendance
que l ’on  observe  depu is  p lus ieurs  années  :  

Des phénomènes qui  ont  plusieurs
conséquences

Ces  phénomènes  ont   des  impacts  sur  les
aménagements  e t  in f ras t ructures  en  l ien  avec  le
ret ra i t  gonf lement  des  arg i les  :  40  % de  la
sur face  rég iona le  es t  en  zone d ’expos i t ion
moyenne ou for te .  Les  zones  urba ines ,  soumises
au phénomène d ' î lo t  de  cha leur  urba in ,  sont
par t i cu l ièrement  impactées  par  ces
changements  avec  des  conséquences  sur  la
santé  e t  sur  l 'hab i tab i l i té  des  centres -v i l les .   
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CHANGEMENT CLIMATIQUE : RÉALITÉS ET PISTES
D’ACTIONS EN MILIEU URBAIN
ÉLISE DEBERGUE, CENTRE RESSOURCE DU
DÉVELOPPEMENT DURABLE (CERDD)

Le  changement  c l imat ique  a  des  impacts  sur  les
écosystèmes  :  éros ion  du t ra i t  de  côte ,  déca lage
du jour  de  débourrement* ,  cours  d ’eau  en
assec .  
A ins i ,  l es  impacts  sont  nombreux  et  ont  souvent
des  e f fe ts  en  cascade (par  exemple  les  feux  de
moisson de  p lus  en  p lus  f réquents ) ,  ce  qu i
entra îne  une expos i t ion  accrue  aux  r i sques
c l imat iques  :  63  % des  communes  sont  dé jà
exposées  en  rég ion  Hauts -de-France  (c f .  car te
c i -dessous ) .

*Le débourrement correspond
au moment clé du réveil
végétatif  ; il marque la fin du
repos hivernal. Concrètement,
les bourgeons entourés de
leurs écailles - la bourre -
commencent à pointer le bout
de leurs feuilles.
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l es  uns  les  autres ,  a lors  même que le
changement  c l imat ique n ’es t  pas  le  seu l
fac teur  en  jeu  dans  la  dynamique
urba ine .

Le  temps long  des  aménagements  e t  des
in f ras t ructures  :  les  cho ix  qu i  sont  fa i t
au jourd ’hu i  ne  seront  peut -êt re  pas
adaptés  au  c l imat  dans  50  ou 100 ans .  I l
y  a  un  beso in  d ’ant i c iper  dès  maintenant
ce  que sera  le  c l imat  fu tur ,  ma lgré  toutes
les  incer t i tudes ,  pour  avo i r  un  terr i to i re
adapté  aux  condi t ions  c l imat iques  du
futur  e t  aux  beso ins  de  la  populat ion  qu i
y  v i v ront .

L 'e f fe t  ampl i f i ca teur  du  changement
c l imat ique sur  cer ta ines  prob lémat iques
dé jà  ex is tantes  :  t yp iquement ,  les  î lo ts  de
cha leur  accro issent  les  e f fe ts  l iés  au
v ie i l l i ssement  de  la  populat ion .  
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Une mul t i tude  d ’organ isat ions  urba ines  :  i l
n ’ y  a  pas  un  modèle  de  déve loppement
urba in ,  ce  qu i  s ign i f ie  qu ’on  ne  peut  pas
ca lquer  des  so lut ions  les  unes  sur  les
autres  mais  qu ’ i l  faut  au  contra i re  ten i r
compte  des  savo i rs  locaux  pour  imag iner
les  so lut ions  les  p lus  adaptées  à  chaque
terr i to i re  urba in .

La  concentrat ion  d ’ac t i v i tés  e t  de
populat ion  :  cet te  caractér i s t ique  des
mi l ieux  urba ins  les  rend un peu p lus
vu lnérab les  à  cer ta ins  a léas  c l imat iques
par  rapport  aux  terr i to i res  ruraux .  

La  gest ion  sector ie l le  des  en jeux :
paradoxa lement ,  on  a  tendance  à  gérer  les
en jeux  p lutôt  en  s i lo  avec  des  documents
de p lan i f i ca t ion  qu i  ont  du  mal  à  s ’ in fuser

Des mil ieux urbains  part icul ièrement
vulnérables

Dans  ce  contexte ,  les  mi l ieux  urba ins
appara issent  par t i cu l ièrement  vu lnérab les  du
fa i t  de  p lus ieurs  fac teurs  :

A quoi  peut-on s 'attendre ?

Les  accords  de  Par is  prévo ient  de  l imi ter  la  hausse  des  températures  mondia les  en  dessous  des
2  degrés ,  ma is  le  scénar io  tendanc ie l  ac tue l  es t  p lutôt  ce lu i  à  +3 ,7  °C  pour  la  France .  Pour
autant ,  que l  que  so i t  le  scénar io  qu i  se  réa l i sera ,  i l  y  a  une in tens i f i ca t ion  de  tous  les
phénomènes  dé jà  évoqués ,  comme le  montre  le  graph ique c i -dessous .  

Ce graphique illustre l’évolution de
plusieurs phénomènes
météorologiques en fonction du
scénario de réchauffement
planétaire pour la région Hauts-
de-France.

Par exemple, dans le scénario de
gauche, les Hauts-de-France
connaîtraient en été 6 à 24 jours
avec une température supérieure
24 °C contre 17 à 50 jours dans le
scénario de droite (+2,9 à +3,7 °C),
qui est actuellement le scénario
tendanciel.
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fa i re  le  d iagnost ic  de  son terr i to i re  ;
p lan i f ier  son act ion  à  l ’ éche l le
tempore l le  e t  à  l ’ éche l le  spat ia le  ;
adopter  une gest ion  f lex ib le  de  sa
st ratég ie  d ’adaptat ion .  

Comment s 'adapter  ?

Réf léch i r  e t  met t re  en  œuvre  des  mesures
d ’adaptat ion  ne  s ign i f ie  pas  qu ’ i l  fa i l l e
abandonner  les  s t ra tég ies  d ’a t ténuat ion ,  au
contra i re .  I l  faut  cont inuer  e t  mass i f ier  les
act ions  d ’a t ténuat ion  car  on  ne  pourra  pas
s ’adapter  à  tout  :  l ’ ob ject i f  à  garder  en  tê te
est  d ’ «  év i ter  l ’ ingérab le  »  pour  a l ler  vers
p lus  de  sobr ié té  :  énergét ique mais  auss i
d ’usage ,  de  consommat ion  de  tout  type  (de
ressources ,  de  fonc ier…) ,  ce  qu i  impl ique
de t rans former  nos  modes  de  v ie .

I l  y  a  p lus ieurs  manières  d ’env isager
l ’ adaptat ion .  La  p lus  év idente  est  d ’adopter
des  mesures  sans  regret ,  c 'es t -à -d i re  des
so lut ions  qu i  vont  avo i r  un  e f fe t  bénéf ique
que l  que so i t  le  n iveau de  réchauf fement  à
l ’ aven i r .  C ’es t  le  cas ,  par  exemple ,  de  la
ré intégrat ion  de  l ’ eau  sur  nos  terr i to i res  e t
de  la  végéta l i sa t ion .  Ma is  i l  faut  éga lement
adopter  une po l i t ique  de  gest ion  des
r isques ,  notamment  en  sens ib i l i sant  les
populat ions  et  en  redéve loppant  une
cu l ture  du r i sque .

Pour  un  terr i to i re ,  p lus ieurs  é tapes
para issent  ind ispensab les  pour  é laborer
une s t ra tég ie  d ’adaptat ion  :  

Ce  cheminement  do i t  s ’ inscr i re  dans  une
v is ion  sys témique a f in  d ’év i ter  les  phéno-
mènes  de  mal -adaptat ion .  

P lus ieurs  types  de  so lut ions  ex is tent  :
so lut ions  «  grises  »  ( cho ix  d ’aménagement ,
de  matér iaux ,  d ' in f ras t ructures…) ,  les
so lut ions  «  douces »  (organ isat ion ,
rég lementat ion ,  p lan i f i ca t ion ,  format ion . . . ) ,
l es  so lut ions  «  vertes  »  (So lut ions
d 'Adaptat ion  Fondées  sur  laNature )  basées
sur  des  écosystèmes fonct ionne ls .  Ces
SAFN sont  à  pr i v i lég ier  ma is  face  à  cer ta ins
en jeux ,  une  mix i té  d 'ac t ions  (gr i ses ,  douces
et  ver tes )  sont  à  pr i v i lég ier .

Zoom sur  les  solut ions d 'adaptation
fondées sur  la  nature (SaFN)

Les  SaFN sont  des  so lut ions  mul t i -
fonct ionne l les ,  comme c ’es t  le  cas  par
exemple  pour  la  végéta l i sa t ion  :  impact
pos i t i f  sur  la  santé ,  sur  la  lu t te  contre  les
î lo ts  de  cha leur ,  sur  la  b iod ivers i té ,  sur  la
qua l i té  du  cadre  de  v ie  e t  donc  sur
l ’ a t t rac t i v i té  du  terr i to i re  –  les  bénéf ices
sont  mul t ip les .  

Néanmoins  on  observe  un f re in  récurrent  à
la  végéta l i sa t ion  :  l ’ impl i ca t ion  de  la
populat ion  et  l ’ appropr ia t ion  de  ces
espaces .  Pour  assurer  la  pérenn i té  de  ces
espaces ,  i l  faut  impl iquer  la  populat ion  en
amont ,   éve i l le r  les  imag ina i res  e t  mobi l i ser
les  c i toyens .  

Pour  permett re  cet te  mise  en  mouvement ,
i l  faut   request ionner  l ’ ancrage  des
hab i tants  à  leur  terr i to i re  :  que l le  h is to i re ,
que l  usage  et  que l  fu tur  souha i té  ?  

Source : UICN International standard 2020

Support de l'intervention :
https://cedre.hautsdefrance.fr/share/s/gH68kgixTpKen7
KXTMQSig
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Consc iente  des  e f fe ts  l iés  au  changement
c l imat ique ,  la  v i l l e  i sar ienne de  Crépy-en-Va lo is ,
15  000 hab i tants ,  s ’es t  engagée depuis
p lus ieurs  années  dans  un  programme ambi t ieux
de gest ion  des  eaux  p luv ia les ,  dans  le  but  de
préserver  la  ressource  en  eau et  ma i t r i ser  les
r i sques  d ’ inondat ions .

E l le  a  fa i t  le  cho ix  d 'une  gest ion  in tégrée  de   
cet te  ressource  préc ieuse  qu i  es t  t rop  souvent
cana l i sée  ou  red i r igée  vers  des  ouvrages
curat i f s  en  béton ,  te l s  que  les  réseaux  de
co l lec te  ou  des  bass ins  de  s tockage  qu i
aggravent  la  s i tuat ion .

Une gest ion intégrée des  eaux pluviales  :
des  motivat ions  mult iples

GÉRER LES EAUX PLUVIALES, PETITES ACTIONS 
MAIS GRANDS EFFETS
NICOLAS INGLEBERT, VILLE DE CRÉPY-EN VALOIS

l ’ aménagement  d ’un  terra in  de  footba l l ,  qu i
d ispose  des  mêmes capac i tés  qu ’un  bass in  de
stockage  en  béton ,  ma is  avec  une p lura l i té
d 'ut i l i sa t ions  :  ter ra in  de  footba l l  e t  bass in
de gest ion  des  eaux  ;
l a  c réat ion  de  pet i t s  bass ins  de  lo t i ssement
qu i  nécess i te  t rès  peu d ’entret ien ,  e t  qu i
const i tue   des  réservo i rs  de  b iod ivers i té  ;
le  réaménagement  des  espaces  ver ts
ad jacents  au  t rot to i r  en  vue  d ’amener  l ’ eau
d i rectement  vers  les  arbres  ou  les  p lantes
qu i  s ’ y  t rouvent  ;
le  reprof i lage  des  t rot to i rs  e t  l ’ a rasement  des
bordures ,  qu i  permet  d ’a l imenter  en  eau les
espaces  ver ts  (1  à  2  km par  an  de  découpage
de bordure  est  réa l i sé  par  la  v i l l e )  ;
La  réa l i sa t ion  de  nouve l les  p la te formes
dés imperméabi l i sées ,  par  l ’ ins ta l la t ion  de
pavés  dra inants  sur  le  marché ,  ou
l ’engazonnement  des  park ings .

L ’aménagement urbain,  la  voir ie ,  le  p luvial…
des solut ions  sobres  pour  s ’adapter  au
changement c l imatique

Pour  commencer ,  l a  v i l l e  de  Crépy  en  Va lo is  a
réa l i sé  un  zonage  des  eaux  p luv ia les [1 ] .
Approuvé  et  annexé  à  son PLUI ,  cet  out i l
d ’aménagement  ind ispensab le  permet  d ’év i ter
d ’aggraver  la  s i tuat ion  par  une  gest ion  des  eaux
à  la  parce l le ,  ou  avec  un  re je t  t rès  l im i té .  I l
préserve  l ’ aven i r .

En  2013 ,  e l le  a  adopté  le  Zéro-Phyto  sur
l ’ ensemble  de  son terr i to i re ,  favor isant  a ins i  l a
réappar i t ion  des  po l l in i sa teurs .  Cet te  démarche
est  un  préa lab le  ind ispensab le  pour  pouvo i r
gérer  les  eaux  p luv ia les  de  façon sere ine .

Les  act ions  menées par  la  commune avec le
soutien de l ’Agence de l ’Eau Seine
Normandie

La  v i l l e  souha i te  ut i l i ser  les  eaux  p luv ia les  de
p lus ieurs  manières  sans  pour  autant  constru i re
des  ouvrages  curat i f s  de  récupérat ion  d ’eau  en
béton qu i  complex i f ient  la  gest ion  de  l ’ eau .
Auss i ,  e l le  prof i te  de  l ’ ex is tant  pour  mener  à
b ien  cet te  gest ion  des  eaux ,  notamment  v ia  :  

[1] Outil permettant d’identifier les zones et mesures visant à limiter
l’imperméabilisation des sols et à assurer la maitrise du débit, de
l’écoulement des eaux pluviales et du ruissellement (définition : CEREMA)

Découper les bordures, déplacer et / ou reprofiler les trottoirs pour alimenter en eau les espaces verts
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La genèse du projet  «  Végétal isat ion des
cours  d ’écoles  »

C ’est  en  2017 que p lus ieurs  d ispos i t i f s  de
verd issement  sont  engagés  par  la  v i l l e  de  L i l le .
En  in tervenant  sur  ses  équ ipements ,  e l le
végéta l i se  les  façades  des  maisons  et
équ ipements  munic ipaux ,  rédu i t  l a  par t  du
béton en  réaménageant  ses  espaces  pub l i cs  e t
mul t ip l ie  la  p lantat ion  d ’arbres .

En  2018 ,  la  v i l l e  sub i t  un  été  can icu la i re  e t
souha i te  ag i r  rap idement  sur  la  quest ion  des
cours  d ’éco le .  E l le  souha i te  met t re  f in  à  une
époque hyg ién is te ,  en  ag issant  sur  les  cours
d ’éco le  les  p lus  minéra les .

En  e f fe t ,  les  sur faces  en  béton ag issent  comme
un rad ia teur  à  iner t ie .  L 'ob ject i f  es t  donc  de
fa i re  des  éco les  des  i lo ts  de  f ra icheur  en  cœur
de v i l le .  Ce  pro je t  de  verd issement  permett ra
a ins i  de  proposer  un  mei l leur  cadre  de  v ie  pour
les  enfants ,  a ins i  qu ’à  tous  les  L i l lo i s .

VÉGÉTALISER LES COURS D’ÉCOLES POUR LUTTER
CONTRE LES ÎLOTS DE CHALEUR
CÉLINE PRUVOST, VILLE DE LILLE

Désimperméabi l iser  la  v i l le  :  des  bénéf ices
mult iples

L ’ in f i l t ra t ion  de  l ’ eau  permet  d ’obten i r  des
espaces  végéta l i sés  p lus  denses  e t  en  mei l leur
santé  comparé  à  un  aménagement  c lass ique  qu i
contr ibue  au  s t ress  hydr ique  des  p lantes .  La
perméabi l i sa t ion  des  espaces  permet  de
ré int rodu i re  de  la  nature  en  v i l l e  a ins i  que  de
redonner  une capac i té  aux  co l lec teurs  e t  a ins i
év i ter  de  concentrer  l ’ eau  (protect ion  face  aux
r isques  d ’ inondat ion ) .

Favoriser  la  part ic ipat ion c itoyenne

La  v i l l e  assoc ie  éga lement  les  hab i tants  dans
cet te  nouve l le  gest ion  des  eaux  p luv ia les  en
d is t r ibuant  gratu i tement  des  récupérateurs
d ’eau  aux  hab i tants  qu i  en  font  la  demande ,
dans  le  but  de  rédu i re  la  consommat ion  d ’eau
potab le ,  d ’opt imiser  l ’ a r rosage  du jard in  e t  de
s ’engager  dans  une démarche env i ronnementa le
ver tueuse .  

Support de l'intervention :
https://cedre.hautsdefrance.fr/share/s/LnlwAzZvTMyodL5
EOojhkA 

Porté  par  la  D i rect ion  du Pro je t  éducat i f  g loba l
de  la  v i l l e  de  L i l le ,  un  premier  p lan  a  é té  mené
sur  les  quest ions  des  usages ,  notamment  la
p lace  des  f i l l es  e t  des  garçons .  L ’ idée  est  de
poursu ivre  en  assoc iant   le  pro je t  de
végéta l i sa t ion  des  cours  d ’éco le  au  p lan  éducat i f
de  la  v i l l e .  Les  cours  d ’éco le  dev iennent  a lors  un
l ieu  de  sens ib i l i sa t ion  et  d ’apprent issage  au
déve loppement  durab le .

Principes  des  cours  d ’écoles  végétal isées

La  v i l l e  a  commencé en  2018 par  la  réa l i sa t ion
de deux  pro je ts  de  végéta l i sa t ion  de  cours
d ’éco le  qu i  ava ient  é té  constru i tes  dans  les
années  80 ,  to ta lement  minéra l i sées  e t
dépourvues  d ’espaces  f ra is .  La  v i l l e  a  entrepr is
ce  chant ier  en  assoc iant  la  communauté
éducat i ve ,  les  enfants  e t  autres  usagers  v ia  la
mise  en  p lace  d ’a te l iers  par t i c ipat i f s .  A  ce  s tade ,
l ' expér imentat ion  a  cons is té  à  végéta l i ser  un
t iers  de  la  sur face  de  la  cour  tand is  qu 'un  autre
t iers  es t  dés imperméabi l i sé  e t  le  dern ier  t iers
reste  en  sur face  bétonnée .  

En  2021 ,  la  v i l l e  déc ide  de  s ’engager  p lus  lo in
dans  la  démarche ,  en  ret i rant  le  t iers  res tant  de
sur face  bétonnée au  prof i t  de  sur faces
perméables  :  p le ine  terre ,  jo in t  engazonné et
pavé  dra inant .  En  tout ,  6  cours  d 'éco le  ont  ou
sont  en  cours  de  végéta l i sa t ion  depu is  2018 .  En
2022 ,  l ' expér imentat ion  est  é tendue aux  cours
de  crèches  munic ipa les .  Ce la  représente  1
mi l l ion  d ’euro  dépensé  chaque été  pour  cet
ob ject i f .  

Une gest ion de l ’eau intégrée dans ces
projets  de cours  d ’école

La  f i l t ra t ion  des  eaux  p luv ia les  e t  la  c réat ion
d ’ i lo ts  de  f ra icheur  sont  ind ispensab les  dans  la
réa l i sa t ion  de  ces  pro je ts .  Avec  l ’ a ide  de
l ’Agence  de  l ’ eau ,  chaque pro je t  d ’aménagement
de cours  d ’éco le  fa i t  l ’ ob je t  d ’une  étude de
gest ion  durab le  des  eaux  p luv ia les .  Ce l le -c i  do i t
permett re  d ’ in f i l t rer  ou  tamponner  100% des
eaux  p luv ia les ,  préserver  les  a i res  d ’ac t i v i tés
sport i ves  dans  les  cours ,  équ iper  les  cours  de
cuve  de  récupérat ion  des  eaux  p luv ia les  pour
l ’ a r rosage  et  le  net toyage  mais  auss i  sens ib i l i ser
les  enfants  au  cyc le  de  l ’ eau .
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Les  étapes du projet  (18  mois)

Pour  mener  à  b ien  ces  chant iers  de
végéta l i sa t ion  de  cours  d ’éco le ,  une  p lan i f i ca t ion
du pro je t  es t  ind ispensab le .

1/  Cho ix  du  s i te  par  la  v i l l e  en  l ien  avec  Nature
en v i l le  qu i  déve loppe des  espaces  ver ts  e t  i lo ts
de  f ra icheur  en  cœur  de  v i l l e
2/  Ate l ier  de  concer ta t ion  et  de  sens ib i l i sa t ion
avec  la  communauté  éducat i ve  e t  tous  les
usagers  de  l ’ éco le  (parents ,  enfants ,
ense ignants ,  personne l  d ’entret ien ,  … )
3/  E laborat ion  du cah ier  de  précon isat ions  des
usages
4/  In tervent ion  d 'un  cab inet  paysag is te  qu i  rend
ses  précon isat ions  d ’aménagement  
5/  Va l idat ion  du pro je t  par  la  v i l l e ,  l ’ éco le  e t  les
enfants  
6/  Lancement  de  l ’ appe l  d ’o f f res
7/  Démarrage  des  t ravaux  de  gros  œuvre  ( re t ra i t
du  b i tume,  préparat ion  des  espaces  de
p lantat ion…)  e t  d ’aménagement  du  mobi l ier
8/  Réa l i sa t ion  d ’un  gu ide  des  usages  de  la
nouve l le  cour  d ’éco le ,  avec  les  enfants  e t  la
communauté  éducat i ve ,  su iv i  des  p lantat ions ,  e t
la  f in  de  la  pose  du mobi l ier .

Une init iat ive  aux mult iples  atouts

La  végéta l i sa t ion  des  cours  d ’éco le  permet  de
proposer  un  mei l leur  cadre  de  v ie  pour  les
enfants  e t  par t i c ipe  ac t i vement  à  la  ba isse  des
températures  en  v i l l e  par  la  c réat ion  d ’ i lo ts  de
f ra icheur .  L ieu  d ’apprent issage ,  ces  cours
d ’éco les  par t i c ipent  à  l ’ éducat ion  à
l ’ env i ronnement  des  enfants  e t  contr ibue  au
maint ien  de  la  b iod ivers i té  e t  à  la  gest ion
durab le  des  eaux  p luv ia les .

Dans  toutes  les  éco les  l i l lo i ses ,  au  moins  un
t iers  de  la  sur face  des  cours  de  récréat ion  est
désormais  végéta l i sé .
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I l  y  a  urgence  à  s ’adapter  e t  i l  ne  faut  pas
perdre  de  vue  la  responsab i l i té  ma jeure  des
po l i t iques  en  mat ière  d ’aménagement .  La  fus ion
en 2014 de  t ro is  communautés  de  communes
( les  Communautés  de  Communes  Sambre
Avesno is ,  Nord  Maubeuge et  f ronta l ière  du  Nord
Est  Avesno is )  avec  l ’ agg lomérat ion  de  Maubeuge
a  donné na issance  à  la  Communauté
d ’Agg lomérat ion  Maubeuge Va l  de  Sambre
(CAMVS)  qu i  s ’es t  vue  a t t r ibué  une nouve l le
compétence  «  env i ronnement  » .  

La  CAMVS cherche  à  mener  une po l i t ique   
cohérente  en  mat ière  d 'adaptat ion  au
changement  c l imat ique  tant  au  n iveau
règ lementa i re   qu 'au  n iveau opérat ionne l .  Le
PLUI ,  entré  en  v igueur  en  2020 ,  es t  la
concrét i sa t ion  de  l ’ ambi t ion  rég lementa i re
tand is  que ,  de  son côté ,  le  chant ier  Pô le  gare
centre-v i l le  en  est  la  t raduct ion  opérat ionne l le .  

Pô le  urba in  d 'env i ron  125 000 hab i tants ,
l ’ agg lomérat ion  de  Maubeuge est  un  terr i to i re
s i tué  à  la  f ront ière  be lge ,  anc iennement  t rès
r iche  de  par  sa  loca l i sa t ion  à  l ’ in tersect ion  de
p lus ieurs  routes  commerc ia les  mais  qu i  a  é té
a f fa ib l i  par  la  mise  en  serv ice  au  cours  du  XXe
s ièc le  de  nouveaux  axes  de  t ransport  le
contournant ,  TGV et  autoroutes  en  par t i cu l ier .   

I l  s ’ ag i t  au jourd ’hu i  d ’un  terr i to i re  à  for ts  en jeux
en termes  de  r i sques  c l imat iques ,  notamment
par  rapport  à  un  patr imoine   remarquab le  à
préserver ,  le  terr i to i re  é tant  couver t  pour  moi t ié
par  le  parc  nature l  rég iona l  de  l ’Avesno is .

Les  ind icateurs  soc io -économiques  de  ce
terr i to i re  sont  préoccupants .  De  ce  fa i t ,  l e
terr i to i re  es t  peu at t rac t i f ,  i l  conna i t  des
d i f f i cu l tés  pour  fa i re  ven i r  des  invest i sseurs ,  ses
ressources  f inanc ières  sont  l im i tées  e t  on
constate  que les  a t tentes  en  mat ière  d 'éco log ie
sont  souvent  moindre  qu 'a i l leurs .  I l  es t  auss i
marqué par  le  recyc lage  fonc ier ,  du  fa i t  de  son
passé  industr ie l  lourd ,  avec  un  nombre
important  de  f r i ches  qu i  ja lonnent  la  Sambre .
Pour  autant ,  i l  y  a  de  vra is  mot i f s  d 'espo i r ,
notamment  les  po l i t iques  menées  actue l lement .

RETOUR D’EXPÉRIENCE SUR UNE STRATÉGIE
D’AMÉNAGEMENT AU SERVICE DE L’ATTÉNUATION
DU DÉRÈGLEMENT CLIMATIQUE, DU PLUI À
L’OPÉRATION PÔLE GARE CENTRE VILLE DE
MAUBEUGE
CORENTIN MACÉ, COMMUNAUTÉ
D'AGGLOMÉRATION MAUBEUGE-VAL-DE-SAMBRE

Un PLUI  ambit ieux

Le  PLUI  récemment  mis  en  œuvre  est  un  out i l
ma jeur  pour  répondre  à  ces  en jeux .  En  posant
un nouveau cadre  s t ra tég ique ,  le  PLUI
parachève  et  fa i t  le  l ien  entre  toutes  les
s t ra tég ies  précédemment  é laborées  ( t rame ver te
et  b leue ,  p lan  loca l  de  l ’hab i ta t ,  SCOT Sambre-
Avesno is ,  e tc . ) .  Ce  PLUI  es t  la  concrét i sa t ion
d ’une  vo lonté  commune des  é lus   du  terr i to i re
de  déve lopper  l ’ in térêt  communauta i re  d ’une
agg lomérat ion  assez  récente .  Son é laborat ion  a
permis  de  fédérer  e t  coordonner  les  é lus  e t  les
acteurs  locaux   autour  d ’une  s t ra tég ie  commune
assez  ambi t ieuse .

L ’ép ine  dorsa le  du  PLUI  es t  l ’ opt imisat ion  du
fonc ier .  À  ce  t i t re ,  i l  s ’ inscr i t  dans  la  sobr ié té
mise  en  avant  précédemment .  En  e f fe t ,
l ’ a r t i f i c ia l i sa t ion  des  so ls  renforce  la
vu lnérab i l i té  des  terr i to i res  aux  r i sques  l iés  au
c l imat  :  inondat ions ,  ru isse l lement ,  î lo ts  de
cha leur  urba ins… Préserver  les  so ls ,  c ’es t  donc
protéger  les  terr i to i res  des  impacts  du
changement  c l imat ique .  Le  PLUI  de  la  CAMVS
ambi t ionne donc  de  lu t ter  contre  l ’ é ta lement
urba in ,  avec  tout  ce  qu ’ i l  indu i t  en  mat ière  de
dépendance  à  l ’ automobi le ,  de  consommat ion  et
d ’ar t i f i c ia l i sa t ion  des  so ls ,  d ’exode des  ménages
les  p lus  favor isés  vers  les  mi l ieux  ruraux .  Pour
ce la ,  l ’ agg lomérat ion  a  t rava i l lé  sur  son
armature  urba ine  avec  l 'ob ject i f  de  constru i re
p lus  de  logements  sur  un  même secteur ,  de
rec lasser  env i ron  300 hectares  de  zones
construct ib les  en  zones  inconstruct ib les  e t  de
l imi ter  les  extens ions  commerc ia les ,  les  é lus
ayant   pr i s  consc ience  qu 'autor iser  la
construct ion  de  commerces  n ' importe  où
génèrera i t  demain  de  nouve l les  f r i ches .

Ce  souc i  de  sobr ié té  fonc ière  es t  v ra iment
t ransversa l  dans  tous  les  pro je ts  de
l ’ agg lomérat ion  (déve loppement  économique ,
hab i ta t ,  t rame ver te  e t  b leue…)  e t  i l  s ’ ag i t  auss i
de  fa i re  le  l ien  avec  la  pr ior i té  donnée à  la
redynamisat ion  du centre-v i l le  de  Maubeuge ,  qu i
mobi l i se  d ’ importants  f inancements  pub l i cs .
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market ing  terr i tor ia l  :  au  regard  des
hab i tants  e t  des  invest i sseurs ,  l ' image du
centre-v i l le  é ta i t  t rès  dégradée ,  d 'où
l ' importance  de  les  fa i re  changer  de  regard
lut te  contre  l ’ é ta lement  urba in
redynamisat ion  du centre-v i l le
réouver ture  de  la  Sambre  à  la  nav igat ion  en
2021
l imi ta t ion  de  la  vo i ture
mix i té  fonct ionne l le
déve loppement  de  l ’o f f re  de  lo is i rs
nature  en  v i l l e

Le Pôle  gare centre-vi l le  (GCV)  de
Maubeuge :  la  décl inaison opérationnel le
du PLUI

Le  PLUI  es t  le  pro je t  de  terr i to i re  soc le  e t  le
pô le  GCV est  l 'une  des  ac t ions  la  p lus  nourr ie
de  cet te  s t ra tég ie  de  p lan i f i ca t ion .  
Maubeuge a  mis  en  œuvre  des  invest i ssements
t rès  importants  sur  son pô le  urba in  ( réseau de
cha leur ,  rénovat ion  de  logements  e t
d 'équ ipements ,  e tc . ) .  En  para l lè le ,  se  posa i t  l a
quest ion  de  la  requa l i f i ca t ion  de  la  f r i che
industr ie l le  du  pô le  gare ,  dans  une v i l le  qu i  es t
par t i cu l ièrement  en  dépr ise .  
L ’opérat ion  est  in téressante  à  p lus ieurs  t i t res  :  

L ’ in tervent ion  pub l ique  éta i t  ind ispensab le
pour  cet te  v i l l e  en  déc l in  démograph ique ( -13
% populat ion  en  8  ans ) ,  où  la  vo i ture  es t
omniprésente ,  qu i  souf f re  d ’une  image
négat i ve ,  d ’une  fa ib le  dens i té ,  d ’une  vacance
commerc ia le  é levée  (30  % en  hypercentre ) .
A f in  de  redynamiser  cet te  v i l l e  moyenne ,
l ’ ensemble  des  ac teurs  s ’es t  mobi l i sé
(Agg lomérat ion ,  invest i sseurs ,  par tena i res
inst i tu t ionne ls…) .  I l  s ’ ag issa i t  auss i  de
trans former  l ’ essa i  du  PLUI .
Pour  cet  ambi t ieux  pro je t  ac tue l lement  en
cours ,  l 'Agg lomérat ion  prend un r i sque dans  la
mesure  où  e l le  por te  quas i  exc lus ivement
l ’opérat ion  a lors  que ce l le -c i  es t  déf i c i ta i re  :   
env i ron  11  M€ de  dépenses  pour  5  M€ de
recet tes ,  avec  une inconnue au  départ  sur  les
recet tes  poss ib les .  
Un pro je t  complexe ,  au  long  cours ,  e t   r i che
d ’ense ignements .
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